
2.3 Dessin automatique
Exercice de documentation — Dessin automatique


« À mon sens, on ne se substitue pas au passé, on ne fait qu’y ajouter un nouveau lien. »
— Cy Twombly

Voici un exercice de recherche d’œuvres qui te permettra de découvrir les différentes applications de la technique du dessin automatique à travers l’histoire de l’art et de ses artistes. 

Consigne :
Recherche les œuvres et artistes suivants afin d’explorer la place du dessin automatique dans l’histoire de l’art. (Gabarit de travail que l’étudiant ou l’étudiante pourra télécharger et remplir afin de faire valider sa recherche d’images d’œuvres par l’enseignant ou l’enseignante.) L’enseignant ou l’enseignante peut aussi simplement préparer une présentation visuelle à partir de ce matériel.



	Images des œuvres à insérer
	Titres des œuvres à chercher
	Description de l’œuvre et de la démarche de l’artiste 

	
	Austin Osman Spare, 
Inferno, 1924,
crayon sur papier, 
25,5 x 16,5 cm

Il existe une multitude d’œuvres dessinées dans son livre, A Book of Automatic Drawing, mais malheureusement sur Internet on ne trouve rien sur les titres mis à part si l’on cherche le titre du livre.

Site de consultation en ligne : 
· Austin Osman Spare, A Book of Automatic Drawing, Copyright © 2011 Teitan Press/Weiser Antiquarian Books - Template design by Andreas Viklund https://www.weiserantiquarian.com/Aos_Auto_Pics/

	Voyage entre le conscient et l’inconscient 
Cet artiste britannique est influencé par le symbolisme et l’art nouveau, il a créé des techniques magiques uniques, notamment l’écriture automatique, le dessin automatique et la sigillation (action d’apposer un sceau sur un acte). Toutes ces techniques ont été conçues en fonction de son intérêt pour la relation entre la conscience et l’inconscient.

Source consultée : 
· FERRAND, P-Y. « Le surréalisme, l’art polymorphe » [En ligne], dans Apprendre à dessiner, [https://www.apprendre-a-dessiner.org/le-surrealisme-lart-polymorphe/]


	
	Jean Arp, Dessin automatique, 1916, encre de Chine sur papier, 178 x 221 mm 

Source consultée : 
· Jean (Hans) Arp, Untitled (Automatic Drawing), 1917-1918,  [https://www.moma.org/collection/works/34023]


	Influence de la nature sur le dessin automatique  
Jean (Hans) Harp est un artiste associé au mouvement dada à Zurich, un peu plus tard, il se rapprochera du surréalisme à Paris. À partir de 1917, l’œuvre d’Arp s’éloigne des formes géométriques qu’on lui connaît, pour adopter un style plus fluide et organique. Lors d’un voyage dans une station à proximité d’un lac suisse, Arp a été inspiré d’évoquer les branches, les pierres, les racines et les herbes qu’il observait, en travaillant au pinceau et à l’encre. Il a rapidement commencé à utiliser des formes similaires dans ses dessins, créant des formes fluides qui suggèrent l’absence de conscience délibérée ou d’inhibition.

	
	Joan Miro 
Le Courtisan grotesque 3, 1965,
aquarelle originale, technique mixte sur papier, unique, signé, 41,5 x 29 cm, Copyright © 2021 Andipa Gallery


	Briser la notion de représentation :
Joan Miro, un des artistes espagnols qui fréquentera le groupe des surréalistes à Paris. Il a produit de nombreux dessins automatiques captivants en étant influencé par Masson et d’autres artistes surréalistes. Il a toujours cherché à briser la notion de représentation dans l’art. Pour ce faire, il a adopté la technique du dessin automatique, même si cela n’a pas été considéré comme l’un de ses plus grands accomplissements.

Source consultée : 
· FERRAND, P-Y. « Le surréalisme, l’art polymorphe » [En ligne], dans Apprendre à dessiner, [https://www.apprendre-a-dessiner.org/le-surrealisme-lart-polymorphe/]


	
	Salvador Dali, Dessin automatique, 1927, encre indienne sur papier, 32,6 x 25,1 cm, Museum of Modern Art, New York

Source consultée : 
· FERRAND, P-Y. « Le surréalisme, l’art polymorphe » [En ligne], dans Apprendre à dessiner, [https://www.apprendre-a-dessiner.org/le-surrealisme-lart-polymorphe/]

	La méthode « paranoïaque-critique » : Salvador Dali a créé plusieurs dessins automatiques. Dans sa démarche créatrice, il était particulièrement intéressé par la psychanalyse de Freud. C’est ainsi qu’il explora une méthode afin de retranscrire ses propres fantasmes dans ses œuvres. Il définit son processus comme « une méthode spontanée de connaissance irrationnelle, basée sur l’objectivation critique et systématique des associations et interprétations délirantes ».
Concrètement, cette méthode se fondait sur l’analyse de sa propre paranoïa, sur la tentative de contrôler ses propres obsessions et ses hallucinations. L’objectif était de réussir à canaliser ces pulsions dans la création artistique.

	

	Ellsworth Kelly, Brushstrokes Cut into Forty-Nine Squares and Arranged by Chance, 1951, encre sur papier découpé,
34,9 x 35,6 cm, Copyright © 2021 Ellsworth Kelly

Ellsworth Kelly, Smoke from Chimneys, dessin automatique de la rue de Blainville, 1950, crayon sur papier, 49,8 x 64,8 cm, Copyright © 2021 Ellsworth Kelly

	Dessiner les yeux clos : 
Ellsworth Kelly (1923-2015) est un peintre américain d’avantage connu pour ses œuvres abstraites apparentées au colorfield painting et au minimalisme dans les années 60. Il a toutefois fait revivre la pratique du dessin automatique qui fut d’abord associée aux dadaïstes et aux surréalistes des années 1920 et 1930, qui cherchaient à puiser dans l’inconscient.
Autour des années 50, Kelly exécute une série de dessins automatiques avec les yeux masqués ou sans regarder le support. Les formes librement tracées témoignent qu’il n’a pas cherché à contrôler son geste pour atteindre un résultat, mais plutôt qu’il a laissé sa main tracer au hasard.

Source consultée : 
· IBID préc.

	
	John Cage, Dereau #3, #11 and #16, 1982, une des 38 gravures en couleur avec aquatinte, gravure, photogravure et pointe sèche. 181,5 x 24,5 po, publié par Crown Point Press.

Source consultée : 
· BROWN, Kathan. Changing Art: A Chronicle Centred on John Cage, John Cage Etchings 1978-82, p.7, [ https://www.tate.org.uk/art/artworks/cage-dereau-no-33-p07903]
	En 1950, Cage a adopté une méthode de travail en utilisant des techniques de hasard basées sur le Yi King, le jeu qui consiste à lancer des dés, ce qui lui a offert une approche disciplinée pour éviter de prendre des décisions intentionnelles et pour voir son travail comme une exploration de la nature plutôt qu’une expression de ses propres idées. Un exemple de ces techniques de hasard de Cage peut être vu dans sa série de 38 gravures en couleur intitulées « Dereau », dans lesquelles il a utilisé le Yi King pour diriger ses choix créatifs.

	 
	Cy Twombly, Synopsis of a Battle, 1968, peinture à l’huile commerciale, cire et crayon sur toile, 173 x 205,7 cm. 


Cy Twombly, Venus and Adonis, 1978, huile et crayon sur papier, collection de Stephen Mazoh, New York, Copyright© 2021 Cy Twombly Foundation courtesy of Princetown Universit Press. 

Source consultée : 
· GASGOSIAN, Cy Twombly, [https://gagosian.com/artists/cy-twombly/]

	Cy Twombly (1928-2011) a d’abord étudié l’art à Boston et à New York, puis au Black Mountain College en Caroline du Nord au début des années 1950. Devenant une figure influente dans les années 50 après de nombreux voyages en Europe et en Afrique du Nord, il a produit des œuvres qui sont à la fois personnelles et mythiques, permettant à la narration, au langage et aux visions intérieures de surgir à partir de ses notations abstraites et intimes. Il a créé un langage gestuel où chaque ligne et couleur est chargée d’énergie, de spiritualité et de signification. Bien qu’il ait été contemporain de Robert Rauschenberg et de Jasper Johns, son travail s’est rapidement écarté des objectifs de l’abstraction américaine post-guerre.

	
	Chloe Piene, Littlecalf,
2021, fusain sur papier, 168 x 97 cm.

Chloe Piene, Marzanna, 2022,
fusain sur tissu noir, 81 x 86 cm.

Source consultée : 
· HIGHPOINT CENTER FOR PRINTMAKING, « Chloe Piene », [En ligne], [https://www.highpointprintmaking.org/editions/chloe-piene]

	Le travail artistique en dessin de Chloe Piene est souvent comparé aux autoportraits émaciés d’Egon Schiele et aux représentations de la mort et des jeunes filles d’Edvard Munch. Cependant, les silhouettes humaines que l’artiste trace prennent forme et habitent l’espace de la composition d’une manière authentique. Depuis la fin des années 1990, cette artiste crée des dessins au fusain montrant les frontières physiques ambiguës entre les hommes et les femmes, les personnes et les animaux. Les tracés sont comme l’enregistrement de données sismiques qui transcrivent les mouvements du corps. 
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